
Homélie	réécrite	et	améliorée	–	Solennité	du	Christ	Roi	

Frères	et	sœurs,	

En	ce	dernier	dimanche	du	Temps	ordinaire,	 l’Église	nous	rassemble	pour	

célébrer	la	solennité	du	Christ	Roi	de	l’univers,	Maître	du	temps	et	Roi	de	

nos	cœurs.		Il	règne	depuis	la	croix,	par	l’amour,	par	le	don	de	lui-même.		

Alors	que	nous	célébrons	aujourd’hui	la	plénitude	de	son	règne,	nous	nous	

préparons	aussi	à	entrer	dès	dimanche	prochain	dans	un	nouveau	temps	:	

l’Avent	où	nous	accueillerons	à	nouveau	Celui	qui	vient.	

Demandons	au	Seigneur	d’ouvrir	nos	cœurs	à	sa	présence,	de	fortifier	notre	

foi	et	de	faire	grandir	en	nous	le	désir	de	vivre	dès	maintenant	sous	la	royauté	

de	son	amour.	

Entrons	dans	cette	Eucharistie	avec	reconnaissance	et	paix.	

	

Aujourd’hui,	nous	célébrons	le	Christ	Roi	de	l’univers.	Jésus,	qui	fuit	la	foule	

lorsqu’elle	 veut	 le	 proclamer	 roi	 ;	 Jésus,	 qui	 affirme	 clairement	 que	 son	

royaume	 n’est	 pas	 de	 ce	 monde	 ;	 Jésus,	 dont	 la	 seule	 couronne	 est	 faite	

d’épines,	et	dont	la	royauté	s’exprime	dans	la	souffrance	et	l’amour.	

L’Église	a	choisi	pour	cette	fête	un	évangile	de	la	Passion.	Quelle	ironie!	Le	

catéchisme	 nous	 enseigne	 que	 Jésus	 est	roi	 d’amour,	 celui	 en	 qui	 nous	

plaçons	notre	vie	et	notre	confiance.	Il	est	roi	de	ce	monde	et	roi	de	l’univers,	

mais	 dans	 un	sens	 spirituel	 et	 théologique	:	 roi,	 parce	 qu’il	 est	 Dieu,	

Créateur,	et	surtout	Sauver	du	monde.	

À	Noël	et	à	Pâques,	que	célébrons-nous	?	Le	mystère	d’un	Dieu	qui	entre	dans	

notre	chair	pour	tout	renouveler,	pour	tout	reprendre	dans	son	amour.	Le	



Christ	naît,	meurt	et	ressuscite	pour	instaurer	un	ordre	nouveau	:	l’ordre	de	

l’amour.	L’Église	est	 le	signe	de	ce	royaume	 :	une	 lumière	dans	 la	nuit	de	

notre	monde,	un	espace	où	la	grâce	transforme	la	vie.	

Le	 royaume	 du	 Christ	 a	 cette	 particularité	 d’être	intérieur.	 Il	 commence	

dans	nos	cœurs,	dans	la	charité,	dans	la	vérité.	Fêter	le	Christ	Roi,	c’est	donc	

désirer	 que	 son	 règne	 s’établisse	 en	 nous,	 pour	 qu’il	 rayonne	 à	 travers	

nous	dans	la	société	humaine.	

La	gloire	du	Christ	est	une	gloire	blessée	

La	croix	est	le	cœur	de	la	royauté	du	Christ.		Elle	révèle	une	gloire	qui	n’a	rien	

à	voir	avec	la	puissance	humaine.	C’est	la	gloire	de	celui	qui	prend	sur	lui	la	

souffrance	du	monde,	qui	porte	nos	croix,	qui	rejoint	tous	les	abandonnés,	

qui	ouvre	un	chemin	d’espérance.	

Et	cette	croix	nous	renvoie	à	tant	de	souffrances	présentes	dans	notre	monde	

• les	guerres,	

• les	injustices,	

• les	persécutions,	

• les	violences	contre	les	innocents,	

• et	les	blessures	profondes	de	tant	de	familles.	

La	croix	du	Christ	rejoint	les	chrétiens	persécutés	

Aujourd’hui	encore,	à	 travers	 le	monde,	de	nombreux	chrétiens	portent	 la	

croix	de	la	persécution.	Ils	vivent	la	foi	dans	la	peur,	dans	la	violence,	parfois	

dans	le	sang.		

	



La	croix	du	Christ	rejoint	la	douleur	du	Nigeria	

Mon	cœur	est	profondément	bouleversé	par	ce	qui	s’est	passé	récemment	au	
Nigeria,	où	315	élèves	et	12	enseignants	ont	été	enlevés	dans	une	école	
catholique.	
Pour	 moi,	 ce	 n’est	 pas	 seulement	 une	 nouvelle	 parmi	 d’autres.	 C’est	 une	
blessure	intime.	J’ai	travaillé	à	Papriri,	dans	cette	école	même,	lorsque	nous	
l’avons	 construite	 avec	 la	 communauté	 chrétienne	 de	 ce	 petit	 village	 qui	
n’avait	 alors	 aucune	 école.	 J’ai	 vu	 naître	 la	 première	 génération	 d’enfants	
chrétiens	qui	ont	pu	apprendre,	grandir,	espérer.	

C’était	 une	mission	 chère	 à	moi	 SMA,	 un	 signe	 de	 lumière	 au	 cœur	 d’une	
région	éprouvée.	Et	aujourd’hui,	voir	ce	lieu	d’espérance	devenir	un	lieu	de	
larmes	et	de	peur	nous	déchire	profondément.	

Ces	 enfants	 arrachés	 à	 leurs	 familles,	 ces	 enseignants	 enlevés	 contre	 leur	
volonté,	portent	une	croix	que	seul	 le	Christ	peut	pleinement	comprendre.	
Leur	 souffrance	 rejoint	 celle	 du	 bon	 larron,	 celle	 de	 tous	 les	 crucifiés	 de	
l’histoire,	celle	de	l’innocence	blessée.	

Devant	 de	 telles	 ténèbres,	 nous	 reprenons	 la	 prière	 du	 larron	 :	

«	Jésus,	souviens-toi	de	nous…	souviens-toi	de	ces	enfants…	souviens-

toi	de	ton	peuple	qui	souffre.	»	

La	royauté	du	Christ	transforme	ce	monde	

Le	 Royaume	 du	 Christ	 ne	 remplace	 pas	 les	 royaumes	 de	 la	 terre.	

Jésus	 ne	 vient	 pas	 détrôner	 les	 gouvernements	 ou	 les	 puissants.	 Mais	 il	

appelle	 les	 sociétés	 humaines	 à	 être	 transformées	 de	 l’intérieur	 par	la	

civilisation	de	l’amour.	

	

Et	 cela	 commence	 par	 nous.	 Nous	 avons	 la	mission	 de	 bâtir	 royaume	 du	

christ,	de	faire	rayonner	la	justice,	de	travailler	pour	la	paix,	d’être	artisans	

de	 réconciliation,	 dans	 nos	 familles,	 nos	 communautés,	 nos	 engagements	

sociaux	ou	politiques.	



Le	Christ	règne	là	où	l’amour	triomphe	de	la	haine,	où	la	vérité	triomphe	du	

mensonge,	 où	 la	 dignité	 humaine	 triomphe	 de	 la	 violence,	

où	la	lumière	triomphe	des	ténèbres.	

Conclusion	

Frères	et	sœurs,	en	ce	jour,	contemplons	le	Christ	Roi	sur	la	croix	:	un	Roi	qui	

souffre	avec	nous,	un	Roi	qui	éclaire	nos	nuits,	un	Roi	qui	ouvre	le	Royaume	

aux	pauvres	et	aux	pécheurs,	un	Roi	dont	la	royauté	est	faite	de	miséricorde.	

Que	son	règne	commence	dans	nos	cœurs,	qu’il	transforme	nos	vies	et	notre	

monde,	et	qu’un	jour	nous	puissions	entendre,	comme	le	bon	larron	:	

«	Aujourd’hui,	tu	seras	avec	moi	dans	le	Paradis.	»	

Amen.	

	


